FRERES MARISTES AUJOURD’HUI

Lettre du XVII° chapitre général

ROME - 30 Octobre 1976
Frères,

Vous qui êtes aux premières étapes de votre appartenance à l'Institut, et cherchez à mieux connaître ce qu'est la vie dans laquelle vous vous engagez,

Vous qui êtes en pleine activité, tiraillés dans toutes les directions par les exigences diverses du travail et de l'apostolat,

Vous que le Maître de la souffrance a conviés à partager sa croix dans la maladie, l'infirmité, l'incapacité,

Vous qui avez déjà parcouru une longue route comme disciples de Marcellin Champagnat et avez dû réduire votre activité sous l'usure de l'âge et de la fatigue,

Frères Maristes de tous pays, de toutes cultures, de toutes langues, nous vous adressons ce message de joie et d'espérance !

TOUS INTERPELLÉS

1 - Une expérience de vie

Venus de toutes les Provinces du monde mariste envoyés par nos Frères, nous avons vécu une expérience que personne n'avait prévue. Sans nous connaître, sans nous être mis d'accord au préalable, nous avons pris conscience d'être les fils d'un même Père, ayant un même air de famille, partageant un même héritage et vivant fondamentalement les mêmes valeurs. Ensemble, nous avons affronté les difficultés de langues, les différences de mentalités, et tourné notre espoir vers l'avenir. Nous avons uni nos efforts dans le travail capitulaire, la réflexion, la prière, la vie fraternelle, créant ainsi jour après jour notre communauté.

Nous sommes témoins de cet évènement : il est possible d'être Frère Mariste aujourd'hui. C'est tout à la fois un réconfort et une exigence, une joie et une espérance, au sein même de nos faiblesses et de nos infidélités.

Ce que nous avons vu et entendu constitue pour nous un appel à un renouveau personnel, communautaire et institutionnel, en ces jours qui sont pour nous « le temps favorable. »
 

2 - Pour continuer le Renouveau

A travers les membres de ce Chapitre Général, c'est à tout l'Institut que s'adresse cet appel. Nous avons vécu ces neuf dernières années, comme la plupart, des congrégations religieuses dans l'Eglise, une époque de changements intenses et même de bouleversements. Certaines de nos structures traditionnelles ont été remises en question et adaptées pour mieux répondre à la situation actuelle et aux exigences nouvelles de notre vie.

La recherche de formes neuves, la crainte de perdre certaines valeurs fondamentales, la difficulté d'harmoniser les divers points de vue ont pu provoquer l'inquiétude et même l'angoisse. Mais nous constatons que l'inspiration du XVI Chapitre Générai a donné un nouvel élan tout en sauvegardant l'unité malgré les tensions. En divers points de l'Institut, des Provinces ont approfondi le sens de leur vie religieuse. Elles se sont engagées dans une pastorale des vocations sérieusement organisée. Déjà se lève une jeune génération porteuse d'avenir. C'est une invitation pour nous tous à renouveler cet élan au cœur des situations que nous vivons actuellement.

3 - A l'écoute du Monde

Les défis et les espoirs du monde actuel sont, dans un certain sens, plus profonds que ceux d'autrefois, surtout à cause du changement radical qui s'est opéré dans tous les aspects de la vie sociale. La description qu'en fait déjà Vatican II dans « Gaudium et Spes »
 est éclairante à ce sujet. Il faut y ajouter les processus de sécularisation et de libération qui se sont manifestés avec plus d'acuité ces dernières années.

4 - ... de l'Eglise

L'Eglise Peuple de Dieu, impliquée elle-même dans l'évolution de ce monde, nous interpelle par la voix de ses Pasteurs. Elle nous engage à unir nos efforts pour la justice sous toutes ses formes
 elle nous prépare de nouvelles pistes de réflexion et d'action dans la catéchèse
; elle nous invite à une nouvelle vision de sa présence au monde
.

A un niveau plus quotidien, nous recevons aussi l'appel des Eglises locales, et, surtout des jeunes Eglises, qui nous invitent à une insertion humble parmi les pauvres et à un accueil respectueux des valeurs de chaque culture.

5 -...des Jeunes

Bien sûr, les besoins criants de la jeunesse nous touchent plus particulièrement. Sous diverses formes, selon les pays, nous trouvons les jeunes déroutés par la fragilité des valeurs, dépaysés dans une société sans âmes, en quête d'un absolu que les adultes semblent incapables de leur révéler. Leur révolte contre toute manipulation des consciences et leur contestation de la société de consommation traduisent la recherche angoissée du sens de leur existence. Le milieu même de l'éducation où évolue cette jeunesse se trouve bouleversé par un renouveau pédagogique en constante révision. Vraiment notre mission est plus que jamais actuelle.

6 - Sous l'action de l'Esprit

Ne nous refermons pas sur nous-mêmes et sur nos craintes, face à tous ces appels des jeunes et du monde. L'Esprit de Pentecôte et la présence de Marie priante au milieu de notre communauté comme au milieu des Apôtres, nous engagent à ouvrir toutes grandes les portes. Avec une confiance rajeunie dans notre vocation et notre mission, poursuivons notre chemin sur les voies du renouveau.

II- CHOISIS ET CONSACRÉS

7 - Témoins parmi les hommes...

Pour nous, Frères Maristes, ce qui compte avant tout et par-dessus tout, c'est la Personne Vivante du Christ et son Evangile. Nous répondons à un appel tout à fait gratuit : c'est le Seigneur qui nous consacre et qui nous envoie pour être ses témoins dans les différentes situations historiques et culturelles où se trouve l'Institut. Cependant, nous voyons que autour de nous existent de faux absolus, des « idoles » qui constamment nous attirent. La fascination du pouvoir, de l'argent et du sexe est à l'origine d'autres dominations qui font obstacle à la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Notre fidélité est mise à l'épreuve. Cela nous oblige à affirmer la permanente actualité et le sens prophétique de nos vœux.

8 - ... du Christ Rédempteur

Notre vie n'a donc aucun sens, si ce n'est pour suivre le Christ et pour le rendre présent parmi les hommes d'aujourd'hui, surtout parmi les jeunes. Notre Fondateur a ce sens évangélique très profond en affirmant : « Faire connaître et aimer Jésus-Christ voilà la fin de notre vocation, et le but de l'Institut »
. C'est pour cela qu'il appelle le Frère « un semeur d'Evangile. »
 Avec une profonde intuition, Marcellin Champagnat va à l'essentiel, le Christ Sauveur, et nous indique les premières places : la crèche, la croix, l'autel
. L'expérience mariale du Fondateur de nos premiers Frères nous est présentée elle aussi dans ce contexte rédempteur. Marie est la « Bonne Mère » qui a reçu un appel tout particulier pour participer à l’œuvre salvifique. Elle donne, dans la foi et l'espérance, une réponse d'amour.

9 - Pour une conversion évangélique

Cet idéal du Père Fondateur, tout en étant une source de joie et d'optimisme pour tout l'Institut, nous rend très humbles. Reconnaissons que nous ne sommes pas encore arrivés à l'accomplir : parfois nous nous sommes écartés de l'Evangile de Jésus-Christ. Et nous ressentons un désir de conversion. D'autre part, l'histoire de la vie religieuse et notre propre histoire mariste nous invitent constamment à retourner aux sources vives de l'Evangile. Le Père Champagnat connaissait bien la faiblesse des hommes et vivait comme nous dans un monde en changement. Mais il avait une connaissance profonde de l'immense force de la grâce du Christ pour soutenir la bonne volonté de ses frères.

Aujourd'hui aussi nous devons être les témoins d'une conversion radicale à Jésus-Christ. Cela nous entraîne à prendre des décisions peut-être inédites, en accord avec les signes des temps. Une telle conversion se manifeste dans une vie personnelle plus authentique, dans une vie fraternelle qui cherche à imiter celle des premiers chrétiens et celle de nos premiers Frères. Elle provoque un renouveau de nos institutions communautaires et éducatives pour qu'elles reflètent plus clairement l'Evangile de Jésus-Christ.

8- SÉDUITS PAR SA PRESENCE

10 - Nous crions vers toi, Seigneur !

Le monde actuel et notre mission apostolique exigent de nous un témoignage clair de notre expérience vitale de Dieu. Seul le pouvoir transformateur de la prière peut nous y conduire.

Frères Maristes aujourd'hui, si nous ressentons tensions et déchirements personnels et communautaires, ce n'est pas parce que nous sommes maristes, mais parce que nous faisons partie du Peuple de Dieu. Nous faisons l'expérience de l'Exode. Dieu conduit son peuple au désert pour le purifier et parler à son cœur
.

Nous disons souvent que nous trouvons le Seigneur dans la nature, dans notre travail, et surtout dans les personnes, et que cette rencontre constitue notre prière. Mais une lecture spirituelle de notre vie ne peut s'éclairer que par une rencontre prolongée avec le Christ. L'Esprit qui crie en nous la louange au Père
 nous guide dans cette expérience personnelle. Nous prenons vraiment la responsabilité de notre prière individuelle et nous pouvons ainsi vivifier la prière communautaire.

11 – « La parole de Dieu est vivante »

Des signes encourageants manifestent qu'aujourd'hui, beaucoup de Frères et de communautés se tournent vers une prière rénovée, alimentée surtout dans les Saintes Ecritures. Ils y trouvent un appel à la foi et à l'action car « La Parole de Dieu est vivante et active. » 

Toutes les fois que nous nous réunissons pour louer Dieu dans le partage des Ecritures et du pain eucharistique, sa Parole s'incarne dans notre communauté
, et la peur cède le pas à l'amour. Nous en retirons une nouvelle énergie qui nous permet de revenir vers les hommes, pour partager leur souffrance et leur annoncer plus authentiquement l'Évangile de Jésus-Christ.

12 - Une prière d'Apôtre

C'est là le fondement de la prière de Marcellin Champagnat. Pour lui, la prière est l'approfondissement de la présence de Dieu. Elle récapitule toutes les situations de sa vie et leur donne une nouvelle dimension : ses démarches pastorales dans les sentiers montagneux de La Valla et de l'Hermitage, ses travaux et ses efforts pour fonder et développer son oeuvre.

13 - A l'école de la Vierge

A la suite de notre Fondateur, nous sommes en union de cœur avec Marie, la Vierge de l'écoute et de la réponse. Nous nous faisons de plus en plus pauvres pour que, sous la puissance de l'Esprit, la Parole de Dieu puisse s'incarner chaque jour dans nos vies. Pour cela, regardons Marie, d'un regard contemplatif ; laissons-la nous éduquer maternellement à son école de vie. Marie nous apprend à prier dans l'Esprit.

IV - ENVOYÉS PAR LE SEIGNEUR

14 – « Allez, enseignez toutes les nations »

Cette consigne du Christ ressuscité à ses Apôtres puis à l'Eglise tout au long des siècles, parvient jusqu'à nous. Baptisés, et consacrés comme religieux laïcs, nous avons comme mission spécifique au sein du peuple de Dieu, l'apostolat de la jeunesse spécialement dans l'école catholique. A une époque où le nombre de jeunes représente une proportion grandissante de la population dans de nombreux pays, nous sommes situés « au premier rang de ceux qui préparent l'avenir de la société et de l'Eglise. »
 Nous pouvons nous réjouir de voir que notre Fondateur nous a confié cette tâche exaltante de l'éducation.

15 - Mais quelle éducation ?

Celle qui vise la formation intégrale de l'homme
.

Celle qui prend en compte les exigences d'une actualité en constante mutation.

Celle qui éveille les jeunes au sens critique de la vie, les armant contre les pressions sociales, culturelles, politiques, qui aliènent la liberté.

Celle qui éveille les jeunes au sens critique de la vie, les armant contre les pressions sociales, culturelles, politiques, qui aliènent la liberté.

Celle qui brise les individualismes et pousse la personne au dialogue et à l'action dans la communauté des hommes, au service des plus démunis.

Celle qui sauve de la faiblesse et du péché sous l'action du Christ et donne la force de l'engagement pour former des communautés d'Eglise.

Cette éducation est l'expression actuelle du désir du Père Champagnat lorsqu'il demande que ses Frères visent à former « de bons chrétiens et de vertueux citoyens. »

16 - Educateurs maristes

A l'éducateur mariste est proposé le modèle le plus parlant et le plus efficace qui soit : « Marie à Nazareth élevant l'Enfant Jésus »
. La première démarche de l'éducateur, plus que celle de la parole, est celle de la présence, le Frère vivant au milieu des jeunes, longtemps avec eux
. En toute simplicité, nous apportons une présence fraternelle qui encourage et s'ouvre à tous sans distinction, avec pourtant une préférence pour ceux qui ne sont jamais préférés.

Marie, éducatrice du Christ, est aussi à l'écoute de ce que lui enseigne son Fils : « Elle gardait toutes ces choses dans son cœur »
; elle grandit en même temps qu'elle aide à grandir. Educateurs, nous avons à recevoir autant qu'à donner ; nous ne possédons pas toute la vérité, mais nous avons à partager avec l'éduqué, à faire un bout de chemin ensemble, dans la joie sereine et l'amour de la vie.

17 - Pour une insertion adaptée

Cette attitude apostolique, à l'école de Nazareth, marque chacune de nos insertions. Intégrés dans la pastorale d'ensemble du Peuple de Dieu, nous tenons compte des situations locales et des circonstances historiques qui nous conduisent à une grande souplesse dans notre présence au monde des jeunes. La diversité, signe de notre capacité d'adaptation, loin d'être une cause d'inquiétude, est au contraire une preuve de vitalité apostolique.

Engagés dans l'aventure évangélisatrice des Jeunes Eglises, sous l'impulsion initiale du Père Champagnat qui désirait lui-même être missionnaire, nous cherchons le respect profond des cultures locales et l'incarnation totale de l'apôtre pour susciter au cœur de tout homme l'éveil libérateur de la Bonne Nouvelle.

Disponibles pour rejoindre les jeunes là où ils sont, nous allons avec hardiesse dans des milieux peut-être inexplorés où l'attente du Christ se manifeste dans la pauvreté spirituelle et matérielle.

Engagés dans des institutions éducatives, nous en garantissons la valeur en assurant leur qualité. Comme le Père Champagnat qui n'hésitait pas à innover dans la pédagogie de son temps, nous n'avons pas à craindre de promouvoir toute recherche éducative qui vise à une meilleure réalisation de « l'homme nouveau »
, en chacun de ceux dont nous avons la responsabilité. Dans le même sens, nous essayons de faire de nos oeuvres des lieux ouverts, des centres de rencontre, d'échange, de rayonnement, au niveau social, culturel et apostolique, selon les besoins de nos milieux d'insertion.

V - DANS LA COMMUNION FRATERNELLE

18 – Frère parmi nos frères

La communauté est le milieu dans lequel nous vivons nos engagements de consacrés et où nous trouvons à la fois l'aide et l'encouragement, mais aussi la difficulté. L'authenticité de notre vie communautaire va au-delà des formes, traditionnelles ou nouvelles, qu'elle peut prendre : si Dieu est au cœur de la vie de chacun, alors on peut commencer l'entreprise de bâtir une vraie communauté, avec les hommes faibles et limités que nous sommes. Cette entreprise nécessite la participation constructive de tous les membres, chacun avec ses richesses personnelles et sa capacité de pardon pour les autres.

19 - Pour grandir ensemble

La valeur d'une expérience communautaire - et toute communauté est une expérience - se mesure à sa capacité de favoriser la croissance humaine et religieuse de ses membres, chacun selon son âge, sa mentalité et ses activités. Des évaluations successives nous permettent (le juger de cette croissance, plus que la référence à un modèle, fût-il traditionnel ou nouveau.

Le partage de nos richesses commence par celui de l'amitié qui nous lie les uns aux autres ; par un « vivre avec et ensemble » et un « faire ensemble » qui exigent un accord profond et un échange permanent. Chaque frère est en effet un « envoyé » de sa communauté pour un apostolat déterminé. Il a donc le droit d'être toujours soutenu par le témoignage communautaire de ses Frères ; il a aussi le devoir de donner une information constante et précise sur son travail professionnel et apostolique. L'activité de chaque Frère n'a de sens que dans la mesure où elle s'insère dans l’œuvre commune et se réfère à la communauté.

20 - Dans la diversité et l'unité

Les différences de situations entre nos Provinces et même entre les communautés dans une même Province sont une grande richesse de notre époque. Ce signe des temps nous appelle à la reconnaissance effective d'une diversité des styles de vie communautaire pour vivre la vie religieuse avec dynamisme. Un moyen important d'unification de notre vie ne serait-il pas aujourd'hui le projet de vie communautaire ? Pour vivre en communauté, des Frères précisent les valeurs qu'ils reconnaissent, les objectifs qu'ensemble ils s'engagent à poursuivre et le choix des moyens qu'ils entendent se donner. Diverses selon les situations, nos communautés ont toutes comme point de référence les Constitutions qui contribuent au développement de l'unité.

21 - Une communauté ouverte et disponible

Nos communautés s'efforcent de privilégier le conseil évangélique de l'hospitalité, ouvrant leur porte avec fraternité et chaleur humaine. C'est une manière concrète d'exprimer la joie de la virginité qui est accueillante à tous dans le partage simple où chacun donne et reçoit. Cet accueil est particulièrement cordial pour les jeunes. De plus, à une époque où la vie trépidante risque de faire oublier l'essentiel, nos maisons doivent pouvoir être des lieux de silence, de prière et d'échange spirituel. Mais la première ouverture est dirigée vers la communauté provinciale qui incarne l'Institut et son charisme dans une Eglise Particulière. Au-delà même de la Province, nous veillons à ouvrir nos cœurs aux dimensions de l'Institut et de l'Eglise.

La liberté intérieure des serviteurs de l'Évangile et l'appartenance à un Institut permet à une communauté qui réalise une mission apostolique dans un milieu donné de quitter ce lieu d'insertion pour aller ailleurs ou sa présence répondra à de nouveaux besoins. La, pauvreté d'une communauté lui permet de ne jamais se sentir installée même dans son action apostolique.

22 - Pour rayonner l'Evangile

La communauté témoigne de la présence du Christ travers la qualité de sa prière, de son partage, de sa mission apostolique. Ce témoignage transparaît dans notre vie fraternelle, notre joie de nous trouver ensemble et de nous aimer vraiment à travers nos différences. Cette charité s'alimente et s'exprime en de fréquentes eucharistie partagées, en fêtes toutes familiales, en mille attentions de chaque jour particulièrement à l'égard de ceux qui souffrent de la maladie ou de la vieillesse.

Fils de Marcellin Champagnat, nous nous efforçons do vivre dam nos communautés une spiritualité empreinte de simplicité, d'ardeur au travail, d'esprit de Nazareth. L'organisation de la Sainte Famille à Nazareth peut d'ailleurs inspirer la répartition des services dans nos communautés : celui qui la dirige, à l'image de Saint Joseph, accomplit sa tâche comme un service de ses Frères. Ceux-ci n'ont d'autre souci que de réaliser leur tâche dans l'effacement et la joie paisible de celui qui se sent sous le regard de Dieu.

Ainsi, malgré ses propres faiblesses, la communauté s'élève en prophète face à l'individualisme grandissant, pour dénoncer l'égoïsme social et annoncer humblement la possibilité d'une vie fraternelle. Au-delà des belles paroles, c'est aussi jusque dans notre style de vie et nos attitudes que se manifeste notre attachement aux pauvres, aux victimes de l'injustice et de l'oppression.

VI - SUR LES PAS DU FONDATEUR

23 - Marcellin Champagnat est-il pour nous un vivant ?

Trop souvent nous réagissons comme s'il n'avait jamais existé. Pourtant la vie, la personne et l’œuvre de Marcellin Champagnat sont un don de l'Esprit pour ses Frères et pour l’Eglise. En entrant dans l'Institut des Frères Maristes, nous devenons participants de ce don Participants c'est-à-dire bénéficiaires et responsables. Cet héritage nous est transmis par le Frère François et les premiers Frères, mais aussi par leks générations successives de nos prédécesseurs. Selon la dynamique propre du don de Dieu, plutôt qu'un patrimoine conserver jalousement, c'est une richesse à développer et communiquer au monde actuel.

24 - Un homme selon l'Evangile

Au-delà des manières de penser ou de parler apparemment révolues et vieillies, Marcellin Champagnat est un homme qui a fait l'expérience de Dieu en vivant l'Evangile comme Marie. Son attitude de pauvreté devant son Créateur et Père, il l'a apprise en regardant Marie, « sa Mère et son modèle ». Humblement, passionnément, il recherche durant sa vie entière l'unique volonté de Dieu, à la suite de l'humble servante de Nazareth. Quand la prière et la lecture des évènements de sa vie lui révèlent cette volonté de Dieu, plus rien ne l'arrête. Il entreprend hardiment tout ce qu'il doit entreprendre. Si des difficultés se présentent, il s'adresse à Marie « comme un enfant recourt à sa mère », car il sait d'expérience qu'elle peut tout lui obtenir. Ce n'est pas un abandon paresseux, mais la recherche d'un solide appui pour soutenir sa fragilité. « C'est vous qui avez tout fait chez nous, nous comptons sur vous, sur votre puissant secours, et nous y compterons toujours. »

25 - Parmi ses Frères

Il se comporte en homme de cœur, ses premiers disciples sont des terriens aux manières rudes et leur culture n'a rien de très raffiné. Pourtant, dès le début, à La Valla, il n'hésite pas à partager entièrement leurs conditions de travail, de pauvreté matérielle et spirituelle. A l'Hermitage, il ira encore plus loin dans la communion totale à la vie de ses Frères. Il est l'un d'eux, pour la prière, les privations et le travail. Quand il s'agit de perfectionner leur instruction ou les moyens pédagogiques, il se met en équipe avec eux : les plus avancés font progresser les débutants. Pour gouverner et diriger cette congrégation naissante, il s'entoure des conseils des plus expérimentés d'entre eux et « ne décide presque rien sans les consulter »
. Mais par-dessus tout, « il veut que les Frères regardent la Sainte Vierge comme leur Mère, leur Patronne... et conséquemment, qu'ils aient pour elle les sentiments que comportent ses qualités »
. Comme c'est « Elle qui doit tout diriger », il s'efforce d'être seulement « un instrument entre ses mains ». C'est la même disponibilité qui le conduit vers la mission éducative et lui inspire d'aller au devant des besoins de la jeunesse de son temps.

26 - Un appel pour aujourd'hui

Dans un monde où les aspirations profondes de l'homme sont trop souvent méconnues, un tel amour simple et accueillant, un tel sens de la personne humaine, n'ont-ils plus aucune signification, aucun attrait ? Cet appel, cette grâce ne peuvent nous laisser indifférents. Malgré nos faiblesses et nos infidélités, Dieu nous appelle à continuer aujourd'hui la mission confiée à notre Fondateur.

VII - TOURNÉS VERS L'AVENIR

27 -

Frères, en toute simplicité, nous avons voulu partager avec vous la joie et l'espérance dans l'appel du Seigneur. Le caractère prophétique de notre congrégation demeure vivant si nous continuons à croire profondément.

« Ecoutez-moi, vous qui cherchez la justice, qui cherchez le Seigneur.

Regardez le rocher duquel vous êtes taillés, la carrière d'où vous êtes sortis. »

Quand nous considérons « le rocher duquel nous sommes taillés », nous faisons, en réalité ou en esprit, un pèlerinage à l'Hermitage où l'esprit du Fondateur est encore bien présent.

Aujourd'hui, la présence et le message de Marcellin Champagnat restent toujours actuels. Il dépend de notre fidélité de les rendre encore plus dynamiques et plus significatifs.

Dans la joie du Christ, sachons envisager l'avenir avec confiance. Selon qu'elle rayonnera de nos communautés, cette joie sera pour tous le signe de notre épanouissement dans le Christ. Les jeunes, en nous regardant vivre, « pourront percevoir l'appel que Jésus ne cessera jamais de faire entendre parmi eux. »

� 2 Cor. 6,13 ; Hébreux 3,13-15


� G.S, 4-10


�  Synode de 1971 ; 


�  Synode de 1977


�  Synode sur l'Evangélisation 1974 : Exhortation Apostolique de Paul VI "Evangelii Nunt".


�  Vie du Père Champagnat éd. 1931 p. 379


�  ‘Avis, Leçons, Sentences et Instructions’ Ed. 1927 p.25


� ‘Avis, Leçons, Sentences et Instructions’ p. 63-66


� Osée 2,16


� Galates 4, 6


� Hébreux 4,12...


� Matt. 8,20 ; Co1.3,16.


� Paul VI au XVII° Chap. gén. des FF. Maristes, 20/10/76.


� D'après le Procès de Béatif. du P. Ch., 1901, p. 56.


� Constitutions, 1968 n° 44.


� Documents Capitulaires 1968, Vie Apost. n° 18. 


� D'après le Procès de Béatif. P. Ch. 1901, p. 51. 


� Luc 2, 51 ; 11, 19.


� Ephésiens 2,15.


� Vie du Père Champagnat p. 124


� Vie du Père Champagnat p. 505.


� Vie du Père Champagnat p. 385.


� Isaïe 51, 1.


� Paul VI, ‘Evangelica Testificatio’, n. 55.
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